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puis vers Arbois et Poligny ; eile rencontra dans les bois de forls
detachemenls d'infanlerie qui ne lui permirent pas d'atteindre ces
localitös. Derriere eile le gros se concenlra autour de Dole, ayant
la brigade combinee Knesebeck (precedemment Dannenberg) plus
en arriere jusqu'ä Gray, pour couvrir la ligne d'ötapes. Le Vlle

corps porla sa 15e division sur Byans. Abbans, Quingey, qu'elle
occupa, non sans quelques vifs engagements. La 14e division resta
ä cheval sur le Doubs, face ä Besangon, vers Boutelle, Sl-Wil,
Dampierre: eile soulint des canonnades contre les Iroupes de
Resangon pendant toute l'apres-midi. Quelques reconnaissances
furent lancöes de Quingey vers Omans et Amancey. Ce möme jour le
gönöral Werder avait repris plus vigoureusement l'offensive par
ordre du gönöral Manteuffel, et ce dernier avait etabli son quartier

general ä Dole. (A suivre.)

MANCEUVRES DE LA 26* DIVISION ALLEMANDE (wurtembergeoise),
XIII' CORPS, EN 1874.

Rapport au Departement militaire federal, par A. Melly,

^ capitaine aux guides. (Fin.)

Le general de la division fait. alors relire les dispositions generales,
puis demande ä chacun des commandants, corps wurtembergeois et
ennemis, quelles onl ete leurs disposilions speciales; lorsqu'ils ont
expose leurs idees et la maniere dont ils les ont executees, le general
prend la parole pour la crilique. Voici les differents points sur
lesquels porta la crilique du general :

« Je suis assez satisfait de la maniere dont Messieurs les commandants

des deux corps adversaires ont. inlerprete mes dispositions
generales; la reussite complete de mon plan en est la meilleure preuve.
Je coinmencerai par dire que malgre ma reeommandation, les Iroupes

ont ete mises trop tot sur pied, je rappeile encore specialement
que je ne veux pas que les chefs fassent meltre le sac et porter le
fusil ä l'infanterie, ni monier ä cheval la cavalerie et l'artillerie avant
que cela soit absolument necessaire. Les mouvements d'ensemble ont
ete parfaitement exeeutes j'en fais mon complimenl k qui de droit.
Je desire que dorenavant l'artillerie tire un coup de canon au moins
par batterie chaque fois qu'elle prend une nouvelle posilion; je sais

que le ministere s'est montre tres avare de munitions, mais ce n'est
souvent que par Ie feu d'une batterie que l'on peut se donter de sa

presence et s'assurer de la bonte de sa position. Puisque j'en suis a
l'artillerie, je ferai observer que les soutiens ne sont pas toujours ä
leur place, c'est-ä-dire a droile ou ä ganche en arriere de la batterie,
et non pas droit derriere, ce que j'ai remarque aujourd'hui, et qui
est souvent genant quand une batlerie doit subitement battre en
retraite. Priere''aussi a MM. les colonels et chefs de bataillons de ne pas

passer derriere rarlillerie ä moins de 000 pas, cela dans le meme
but; je ne saurais assez recommander cela, vu que ('artillerie doit
toujours avoir ses mouvemenls libres. J'ajouterai une Observation ix
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Messieurs les chefs de balterie. Autant il est imporlant que pendant
Ia marche et pendant l'action ils soient toujours ä leur poste pres de
leurs balleries, aulant il est ä desirer que ceux de ces Messieurs dont
les batleries ne sont pas en action, soit dans la ligne de reserve, soit
ä disposilion dans une position couverte, se tiennent toujours au
moins ä 200 pas en avant de leur batterie naturelle avec leur trompelte

naturellement, et en övidence, non pas de l'ennemi, mais de

l'elat-major de la division. Messieurs les chefs d'escadrons observent
generalement cetle regle, el je citerai specialement M. le chef d'escadron

v. Berghe (3e dragon), qui a toujours son escadron parfaitement
k couvert, mais se trouvant lui-meme generalement sur une hauteur,
lui fait suivre tous les mouvements de la division par des changemenls

de front ou des marches obliques. Je profite de l'occasion ponr
feliciter le regiment de dragons Olga; ce regiment est plein de bonne
volonte et execute tous ses mouvements avec un ensemble parfait, ce

que je crois attribuer a la maniere dont il est mene par son commandant,

M. le major Rurlz, je lui en fais ici mon compliment.
Le regiment de uhlans Carl a eu du malheur; il a ele fait prisonnier

par suite d'un mouvement execute trop tard; pour cela, je n'ai
pas specialement ii critiquer, mais son commandanl a fait une faute
immense et impardonnable en n'avertissant pas de ce fait le chef de Ia
batterie qu'il soutenait pour la defense de la roule de Hausen et qui,
par suite de cette negligence fut faite prisonniere ä son tour quelques

minutes plus tard; je me permets d'exprimer ici mon bläme au
commandant de ce regiment.

Je crois, Messieurs,' n'avoir neu k ajouler, je vous remercie de la
maniere dont vous accoraplissez volre devoir, el suis fier d'avoir ä

vous Commander pendant ces manceuvres. Je ne sais pas si Son Exe.
le general de Schwarzkoppen a quelques observations a ajouler. »

La critique terminee, tous les officiers se rendent k leurs corps
respectifs, sauf les adjudants, qui restent pour recevoir les ordres et la

parole. Les iroupes se rendent k leurs cantonnements, sauf les

avant-posles, qui prennent leurs positions. Pendant ces manoeuvres,
loutes les troupes furent cantonnees, il n'y eut bivouac qu'une nuit,
celle du 4 au 5 seplembre. En arrivant dans les cantonnements, Ie
soldat recoit d'abord son billel de logement; apres avoir pris possessio!)

de son cantonnement, pose ses armes, son equipement, el pris
la lenue de quartier, il se rend k la distribution des vivres; celle-ci
a lieu devant la mairie ou tout autre bätiment public, eile est faite

par les fourriers de compagnie; apres cela le soldat se rend ä son
logement oü son hole est oblige de lui fournir le feu pour faire cuire
ses aliments; les avant-postes seuls fönt la cuisine en commun.

Les jours suivants, -2, i- et 5 seplembre, la meme manceuvre fut
repetee de differentes facons, soit brigade contre brigade, soil avec
ennemi marque. Le 3 il y eul repos general k cause de l'arrivee de
S. A. Imp. le prince hereditaire d'Ailemagne a son quartier general,
k Heilbronn. Pendant ce repos, les troupes recurent par chemin de
fer leurs uniformes de parade ainsi-que les chabraques pour Partillerie

et la cavalei ie. Le 4 seplembre la manceuvre se repete, l'ennemi
est repousse cette fois jusqu'au pied meine du Henchelberg. J'eus
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l'honneur ce matin-la d'etre presente au prince imperial, qui me
questionna beaucoup sur notre Organisation militaire. Le 5, inspection

de la manceuvre par le prince imperial, lequel est inspecteur
general de l'armee allemande, en presence de Sa Majeste le roi de
Wurtemberg, auquel je fus aussi presente ce jour-lä, et lequel nie
parla beaucoup de Geneve, dont il a garde un tres bon souvenir;
apres l'inspection il y eut defile general de la division devant Sa
Majeste et le prince imperial, puis critique par ce dernier, apres quoi les
troupes regagnerent leurs cantonnements.

Apres avoir rendu compte de la manceuvre en general, je desire-
rais vous dire quelques mots sur la maniere dont exercent les troupes

pour se preparer ä cette manceuvre.
• 1° Chaque regiment exerce sur sa place d'armes habituelle pendant

une semaine, avec un jour de repos (du 11 au 17 aoüt).
2° L'exercice de brigade, infanterie et cavalerie chacun de leur

cöte, sous les ordres du general de brigade (18-24 aoüt).
3° L'exercice de brigade combine (infanterie avec artillerie, cavalerie,

artillerie.) (Du 25 au 26 aoüt.)
4° Manoeuvre par detachements combines faisant en petit et tous les

jours sur un aulre terrain la manceuvre qui doit etre faite en grand
par toule la division (26-31 aoüt). Pendant ces manceuvres les com-
mandeurs des deux corps manceuvrant l'un contre l'aulre sont changös

tous les jours, et sont pris parmi les commandants de
regiments. Le major Kurlz, des dragons Olga, se dislingua specialement
et fut plusieurs fois complimente ä la critique soit par le general de
Kottwitz, soit par le general de Schwartzkoppen.

Pendant les quatre premieres series de manceuvres, je fus attachö,
sur ma demande au regiment de dragons n° 25, Reine Olga, dans
lequel j'ai eu l'honneur de servir en 6i-6ö. J'etais cantonne cömme
tous les officiers du regiment, ou plutöt mieux et toujours dans le
lieu oü se trouvait l'etat-major de ce regiment. Je n'ai eu partout
qu'ä me louer de l'excessive amabilite des officiers, de l'extreme po-
litesse des soldats de toutes armes el de l'accueil des bourgeois ctiez
lesquels j'etais löge. Je regus mes chevaux et ordonnances du Ier escadron

de ce regiment (commandant comte Degenfeld) eten ai ete
parfaitement satisfait; je n'ai jamais ete mieux monte en Suisse, et surtout
jamais si bien servi. Je terminerai en sigualanl ce qui a altire mon
attention dans l'equipement et qui, je crois, pourrait etre introduit en
Suisse avec avantage, et sans beaucoup de frais.

Infanterie. — La capote est portee de deux manieres differentes •'

ou pliee sous le couvert du sac, quand on est assi;re du beau temps.
ce qui la preserve de la poussiere, ou roulee el portee en bandou-
liere sur l'epaule gauche; la gamelle-bidon est fixee sur le sac ä

droite par deux courroies. La botte montan! k mi-jambe est bien
pröferable ä notre guetre qu'il faut un temps infini pour boulonner et

qui tient beaucoup trop chaud en ete; de plus, bien graissee eile est

presque impermeable.
Cavalerie. — La gamelle-bidon se porte en arriere ä gauche de la

seile dans un etui en cuir bouilli fauve avec couvercle qui peut servir
de seau en cas de besoin. La bride est en cuir fauve, ce qui est d'un
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entretien beaucoup plus facile; je dirai en passant que nolre bride
federale est beaucoup plus pratique, vu que la bride et le licol ne
fönt qu'un, dont on pourra facilement se separer. Toute la cavalerie
et l'ariillerie montee portent la botte haut mi-forte et la culotte ba-
sannee entre les jambes, et derriere en peau noire et non en cuir,
ce qui est beaucoup pröferable ä nolre affreux pantalon de cuir qui
rend la demarche lourde el disgracieuse.

Artillerie. —¦ Les soldats du train sont tous pourvus d'une longue
et forte cravache avec laquelle on enleve bien mieux un cheval qu'avec

notre petit morceau de fouet; de plus chacun des soldats du
train montant le cheval de timon a la jambe droite recouverte d'une
fausse botte en gros cuir recouverte de trois bandes de fer en dehors,
pour pröserver sa jambe des coups de timon. La cavalerie allemande
ayant supprimö le porte-manteau, paquette le manteau derriere la
seile alin de laisser les sacoches libres; par conlre la couverture qui
en Suisse se paquelte k la place du porte-manteau, se place sous la
seile (bock hongrois perfectionne).

Pour terminer je signalerai k votre attention que pendant toute la*
duree des differentes manceuvres, les batteries d'artillerie n'avaient
que leurs avant-trains pour Iransporter leurs munitions, c'est-a-dire
point de caissons, ni forges ni chariots de batlerie ; la cavalerie non
plus, n'avait point de forge; il n'y avait dans toute la division pas
un char d'ambulance, pas meme un brancard, ce qui aurait etö plus
d'une fois d'une grande utilite, car il y eut durant les derniers jours
plusieurs accidents d'une certaine gravitö. D'apres mes informations,
c'est par economie qu'on laisse tout ce train dans les garnisons, oü
l'on expedie les malades et les blesses s'il y a lieu.

PROTOCOLE DE L'ASSEMBLEE DES DELEGUES DE LA SOCIETE DES OFFICIERS
SUISSES A ÖLTEN, LE 24 SEPTEMBRE 1874.

Les officiers pnisents s'etant reunis dans la grande salle de la gare, M. le
colonel Egloff, president de la Sociele, leur souhaitelabienvenue et ouvre la seance
en ces termes :

« Trös honores Messieurs et camarades,
» A la date du 19 avril de cette annöe, le peuple suisse a adople a une forte

majorilö une nouvelle Constitution, donl les bases comporlent une nouvelle
Organisation militaire. Les autoritös supörieures ont aussitöt mis la main ä l'ceuvre, et
c'est avec plaisir que nous pouvons, nous officiers, constater leur activite ä cet
ögard et les en remercier. Le projel de loi nouvellement elabore realisera des

progres reels et donnera de bons fruits dans l'avenir.
» Les seclions cantonales el locales de nolre sociele se sont occupees d'exami-

ner ce projet aussitöt qu'il a öle publie, et l'on a senti le besoin de l'examiner
aussi dans une discussion en commun, ä laquelle seraient convoquös nolre lionore
general el ses principaux officiers, les chefs d'armes et les divisionnaires.

>» Tel tst le motif et le but de la prösente röunion, pour laquelle j'ai l'honneur
de vous souhaiter la bienvenue au nom du Comitö central.

» Nous ne pouvons nous dissimuler que nous sommes en face d'une ceuvre
serieuse et difficile. II n'esl que trop vrai que des vues trös divergentes existent dans
les populations suisses ä l'endroit du militaire. Tandis qu'il n'est pour les uns qu'un
prötexte d'intrigues politiques, il est pour d'autres une superfluite bonne ä sacrifier

ä tout intöröl matöriel.
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